
  

Il y a une différence importante entre la lunette et le télescope ; il est 
bon de la rappeler ici. La lunette se compose d’un tube qui porte à son 
extrémité supérieure une lentille convexe appelée objectif, et à son 
extrémité inférieure une seconde lentille nommée oculaire, à laquelle 
s’applique l’œil de l’observateur. Les rayons émanant de l’objet 
lumineux traversent la première lentille et vont, par réfraction, former 
une image renversée à son foyer[1]. Cette image, on l’observe avec 
l’oculaire, qui la grossit exactement comme ferait une loupe. Le tube de 
la lunette est donc fermé à chaque extrémité par l’objectif et l’oculaire.

Au contraire, le tube du télescope est ouvert à son extrémité 
supérieure. Les rayons partis de l’objet observé y pénètrent librement 
et vont frapper un miroir métallique concave, c’est-à-dire convergent. 
De là ces rayons réfléchis rencontrent un petit miroir qui les renvoie à 
l’oculaire, disposé de façon à grossir l’image produite.

Ainsi, dans les lunettes, la réfraction joue le rôle principal, et dans les 
télescopes, la réflexion. De là le nom de réfracteurs donné aux 
premières, et celui de réflecteurs attribué aux seconds. Toute la 
difficulté d’exécution de ces appareils d’optique gît dans la confection 
des objectifs, qu’ils soient faits de lentilles ou de miroirs métalliques.
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Et d’abord il fallut opter entre les télescopes et les lunettes. Les 
lunettes présentent des avantages sur les télescopes. À égalité 
d’objectifs, elles permettent d’obtenir des grossissements plus 
considérables, parce que les rayons lumineux qui traversent les 
lentilles perdent moins par l’absorption que par la réflexion sur le 
miroir métallique des télescopes. Mais l’épaisseur que l’on peut 
donner à une lentille est limitée, car, trop épaisse, elle ne laisse plus 
passer les rayons lumineux. En outre, la construction de ces vastes 
lentilles est excessivement difficile et demande un temps 
considérable, qui se mesure par années.

Donc, bien que les images fussent mieux éclairées dans les lunettes, 
avantage inappréciable quand il s’agit d’observer la Lune, dont la 
lumière est simplement réfléchie, on se décida à employer le 
télescope, qui est d’une exécution plus prompte et permet d’obtenir 
de plus forts grossissements. Seulement, comme les rayons 
lumineux perdent une grande partie de leur intensité en traversant 
l’atmosphère, le Gun-Club résolut d’établir l’instrument sur l’une des 
plus hautes montagnes de l’Union, ce qui diminuerait l’épaisseur des 
couches aériennes.



  

Réponse

● Jules Verne (1828-1905)
● De la Terre à la Lune

– trajet direct en 97 heures 20 
minutes

● Publié en 1865
● Auteur de nombreux romans 
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